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MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


_ DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 
". L * > 
| HISTOLOGIE. — Sur la bague scléroticale postérieure des Oiseaux. 

un 1 Note de M. Josnnes Cuarix. 


En poursuivant mes recherches d'Histologie comparée sur la sclérotique 
des Oiseaux, j'ai été conduit à examiner une question qui semble résolue, si 
| lon se borne aux assertions des auteurs classiques. Elle apparaît, au con- 
he _traire, comme assez incertaine et même comme fort controversable, dès. 
“qu l'on la soumet au contrôle de l'observation, surtout si l’on étend Te -ci 
an un assez grand nombre de types. | | 
RIEs ’agit de la bague scléroticale PAT décrite he certains Oiseaux 
ÊS On sait que la présence d’une bague scléroticale, soit chondrifiée, soit 
= | ossifiée, est très fréquente au pôle antérieur de l’œil des Oiseaux dt la 
| cornée est ainsi es comme enchässée dans cette bague scléro- 
titalesacin: Heure 40 {} E 
* Au contraire, la présence eue cie Pre scléroticale au pôle posté- 
“rieur de l'œil, : € ’est-à i-dire au Eat de pénétration du nerf optique, semble 
| beaucoup plus rare. 
Toutefois, il est un groupe her lequel la plupart des Traités M tent 
pas. à décrire une double bague scléroticale : savoir une bague antérieure 
_ autour de la cornée, une bague postérieure au point de pénétration du nerf 
optique. Ce. groupe est, celui des Phasianides où. l’on mentionne ainsi deux. 
bagues, généralement ossifiées, d’après la plupart des descriptions. | 
Or cette assertion, si fréquemment DST ne laisse pas de comporter 
68 
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_ faisans pris à des âges très divers. 
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de nombreuses réserves, au point de vue anatomique, comme au Ge del 
vue histologique. 

Au point de vue anatomique, la présence d’une bague postérieure est 
loin d’être constante. J'ai pu m'en convaincre en disséquant plusieurs 

Au point de vue histologique, de nombreuses variations se révélent : 
tantôt la bague postérieure fait purement et simplement défaut; tantôt elle 
est comme ébauchée par une zone cupuliforme de tissu conjonctif plus ou 
moins dense. 

Chez d’autres sujets, c’est une bague chondrifiée. Elle peut alors se 


montrer formée de cartilage hyalin ou de cartilage fibreux; parfois même 


la chondrification s'exprime par un cartilage mixte dans lequel domine soit 
le type hyalin, soit le type fibreux. 

J'ajoute que chez divers Oiseaux où la présence d’une bague scléroticale 
n’a jamais été signalée, on peut l’y rencontrer, comme j'ai eu l’occasion de 
l'observer récemment sur divers Échassiers. 

Je crois donc qu’on s’exposefait à de nombreux mécomptes si l’on voulait 
déduire, de la notion des bagues scléroticales ou de leurs modalités varia- 
bles, telles ou telles données taxinomiques. : 

En revanche, les faits qui viennent d’être résumés sont hautement 
instructifs pour l’histoire des tissus, dits de la substance conjonctive, dont 
l'intime parenté s'affirme nettement ici : toujours prêts à se suppléer res- 
pectivement, ces tissus mettent en pleine lumière leur féconde activité et 
leur puissante solidarité fonctionnelle sur lesquelles je ne saurais trop 


appeler l'attention, car peu de tissus témoignent d’une semblable fraternité ‘ 


au triple point de vue anatomique, histologique et physiologique. 


CORRESPONDANCE. 


M. le Secrérame Perpérues signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


An account of the Alcyonarians collected by the royal indian marine 
Survey ship Investigator in the Indian Ocean, by J. Arraur Tuomsox and 


J.-J. Simpson. Il: The Alcyonarians of the littoral area. (Transmis par le 
Ministère des Affaires étrangères. ) 
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ASTRONOMIE. — Observation de la cométe de d'Arrest à l'Observatoire d’ At. 
10 de M. Goxxessrar, présentée par M. B. Baillaud. 


‘La comète de d’Arrest à été rétrouvée à l'Observatoire d'Alger et 


observée par M. Gonnessiat le 26 août à "32", 6 (t. m. Alger). Elle était 


de 14° grandeur; son ascension droite était de 16" 48"25$,33; sa distance 
polaire nord, 99°42'50”. 

La comète offrait l'aspect d’une nébulosité faible de 2 minutes de 
diamètre avec une légère condensation centrale. 


M. Bazaun, en présentant cette dépêche, ajoute que cette comète dont 
la période est de 6+ ans n’avait pas été vue en 1904; sa position observée 
concorde avec l’éphéméride donnée par M. Leveau à r minute 18 secondes 
de temps près en ascension droite et 5 minutes d'arc en déclinaison. L'écart 
est moindre que l'étendue ordinaire du champ d’une lunette. Au bout de 
deux révolutions, cet écart accuse, pour le PES au périhélie, un retard 
d'environ 7 here! 


MAGNÉTISME. — La loi de la variation du coefficient d’aimantation spécifique 
des éléments par l’échauffement. ! Note Fe ) de M. KRoraro Hoxpa, trans- 
mise par M. Lippmann. 


P. Curie a montré, par ses expériences (*) classiques, que le coefficient 
d’aimantation spécifique des corps paramagnéliques varie en raison inverse 
de la température absolue, et que celui des corps diamagnétiques est 
généralement indépendant de la température. Maïs mes recherches (*) 
‘démontrent que ces deux lois ne > sont pas applicables, au moins pour les 


_ éléments chimiques. 


(1) Présentée dans la séance du 22 août 1910. 
br Be Cuir, Ann. de Chim. et Phys. ha série, 1: V, 1895, p. 289; Œuvres, 100e, 


p- 232: 


(5) K. Hoxva Ann. der - t. XXXII, 1910, p. 1027. 
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Quand on étudie les résultats de mes expériences on trouve, au ne des 
deux lois de Curie, la loi suivante : 


L'effet d'une élévation de la température sur le coefficient d’aimantation 
d’un élément est pareil à ee d'une petite augmentation du pores atomique 


de cet élément. 


Selon cette loi, le coefficient d'aimantation des éléments qui se trouvent 
aux maxima et aux minima de ma courbe (‘) « coefficient d’aimantation- 
température » doit numériquement diminuer par l'échauffement; parce que 
le coefficient d’aimantation de cet élément diminuerait, comme l'indique 
ma courbe, si son poids atomique croissait un peu. De cette manière, le 
coefficient d’aimantation des éléments qui se trouvent dans les branches 
descendantes de la courbe doit numériquement diminuer, et celui des élé- 
ments qui se trouvent dans les branches ascendantes doit numériquement 
croître par l’échauffement. Pour les éléments aux maxima ou minima très 
marqués et aigus, ou pour ceux aux branches escarpées de la courbe, il faut 
que la variation du coefficient d’aimantation soit grande. Au contraire, pour 
les éléments aux faibles maxima et minima, ou aux branches à pente faible, 
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la variation doit être très faible ou pas du tout appréciable. 


Les Tableaux suivants contiennent les résultats (?) de la variation du coef- 
ficient d’aimantation des éléments chimiques par l’'échauffement : 


‘ 


[e) 

; AI 
Eléments Fe 
aux maxima Pd 
très marqués. Pt 
U 

hé 

Éléments P* 
aux minima Sb 
très marqués. . Bi 


2 


(*) K. Hoxpa, Ann. der Phys.,t, XXXII, 1910, p. 1054. 


Coefficient d’aimantation numériquement : 
EEE 


diminue 


reste const. 
‘diminue 


» 


aux branches 


et escarpées. 


aux branches 
ascend. et escarp. 


Éléments 


ascendantes 


Éléments 


(2) K. Howna, loc. cit. — P. Curie, loci cit: 


(3) Gette valeur du coefficient d'aimantation est petitsätre un peu trop grande à 
cause du fer contenu comme impureté. rer mon travail Ann. der Phys. (Fous vo “à 


[A 


: 


‘ 


fs 


Ë 
| 
A 


Œ ‘# _= 
FSU - DE 
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Eléments aux faibles maxima et minima ou aux branches à pente “faible. 


Coefficient d’aimantation numériquement 


EE  —————  " 


B reste const. Zn* diminue Sn reste const. 
C* (diam..) croît As resté const. 1° croît 
C (char.) diminue Se » Te diminue 
Na croît Br ? ° W resté const. 
Mg resté const. ? Fr diminue Os » 
Si croît Mo reste const. Au » 
S reste const. Ag croît Hg » 
K » Cd diminue T1 diminue 


Cu* diminue In » Pb* D 


On voit, par les Tableaux ci-dessus, qu’à cette loi il n’y a aucune exception 
sérieuse [marquée par (*)]. Selon cette Loi, le coefficient d’aimantation du 
phosphore doit diminuer par l’échauffement. En réalité il reste invariable; 
mais 1l faut mettre en ligne de compte que l'intervalle de température 
étudié est trop petit. Le coefficient d'aimantation du diamant croît un peu 
et forme une exception, mais celui du charbon, qui n’est pas inscrit dans 
ma courbe, s'accorde très bien avec cette loi. 

Le coefficient d’aimantation du cuivre doit rester constant ou s’accroître 
un peu numériquement; mais le coefficient même est très petit, la faible 
diminution observée s'élève à peine contre la validité de la loi. Le 
coefficient d’aimantation du gallium et du FOUR qui se trouvent 
entre le zinc et l’arsenic dans la loi périodique, n'étant pas encore connu, 
la faible diminution du coefficient d’aimantation n’est pas une exception à 
cette loi. Pour l’iode solide j'ai trouvé une petite augmentation du coef- 
ficient d’aimantation, mais Curie l’a trouvé constant, s’accordant avec 
la loi. Une petite diminution du coefficient d’aimantation du plomb n'est 
pas une exception, parce qu'on ne sait pas encore le parcours exact de la 
courbe entre le plomb et le bismuth. 

Cette loi, pour laquelle on ne trouve ainsi aucune exception sérieuse, est, 
je crois, très importante pour la chimie électronique de la matière. 


CHIMIE. — Sur les poids atomiques de précision de l'oxygène et de l'argent. 
Re É M: G.-D. Hixricus, présentée par M. Armand Gautier. 


F pion de précision des poids atomiques des éléments 
chimiques ést un des problèmes les plus difficiles de la’ Science moderne, 
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car la solution dépend autant de la perfection du caleul des erreurs dde : 


l'expérience que du travail de laboratoire. Cest le dernier que l’on a 
hautement perfectionné depuis Berzélius, alors que le premier restait très 
négligé. 

Jusqu'à ce jour, on a employé 300 réactions chimiques pour ces déter- 
minations dont j'ai résumé la réduction dans cinq Tables (). L'oxygène se 
trouve dans 158, l'argent dans 115 de ces réactions. J’ai déterminé les 
écarts € (en milliémes) de 16 pour l'oxygène et de 108 pour l’argent. 
La Table suivante contient le sommaire de ces calculs. 


Écart Eesbeuceuesutlecc... 0-10. 11-20. 21-100. 0-20. 21-40:0141-100.  0-100 100. 
Oxygène. 
Nombre de cas.......... COURENT SSSR EN AE PT ENT 1 Lo ne 
£ (INOVENNÉ + ct ss 1 Sn = 2 14e 17 ! 
. Argent. 
Nombre de cas......... o 139 22 36 61 22 14 97 18 
E£ (moyenne)............ a yalS vida 0s tan 2H) je pretietrontt 
Nombre pour 100 : | 
Ouygène 40 Le" 58 20 2 RPG 11 II 100 
Argent. .siiéuf dat. Hiva 4o 23 37 63 23 14 100 18 
Moyenne.gs: 28 he 49 21 30 70 EI AE 100 


Pour les 656 détermin.. 49 21 30 70 18. 12 100. 7 


-L’étude complète de cette Table serait très instructive; il suffira d’ac- 
centuer ici que 5o pour:100 des écarts sont au-dessous de 10 millièmes 
(o,o1) et 70 pour 100 au-dessous de 20 millièmés (0,02) de l’unité des 
poids atomiques. Quoique toutes les déterminations publiées aient été 
comptées, il n’y a qué 7 cas sur 100 qui donnent des écarts au-dessus de 
100 millièmes (0,10). 

Cette détermination directe et sans aucune hypothèse démontre que pour 
l’ensemble des 158 réactions comprenant l'oxygène, son poids atomique 
est 16 et que, pour toutes les 1 15 réactions comprenant l’argent, son poids 
atomique est 108, les écarts dans 70 pour 100 des déterminations étant 


négligeables. Il est donc impossible de supposer que le poids atomique Ag 
puisse être 107,88. | | 


(!) Comptes rendus, &. CXLNIIT, 1909, p. 1760-1763; Electrochem. Metallurg. 


Pret: 1909, p. 817-320; Moniteur scient., 1909, p. 732-744. Les Tables IL, IV 
et V n’ont pas encore été publiées, 


és ii DOM TTeUNETSIT) 
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La dernière ligne de la Table montre que la conclusion générale est 
applicable à l'ensemble des 656 déterminations faites pendant tout un siècle 
de 1810 à 1910. Donc, les poids atomiques dits ABsoLus sont les vrais poids 
atomiques, résultat tout aussi exacten Chimie que la première loi de Kepler 
l’est en Astronomie. 

Comme l'orbite elliptique d’une planète est légèrement perturbée par 
l'attraction mutuelle des autres planètes, /a valence des éléments chimiques 
actifs est manifestée par une DU ADARE atomique, laquelle, étant au- 
dessous de 10 millièmes (0,01), n’est reconnaissable que dans un petit 
nombre d'analyses de la plus haute BESCRIOR (*). C’est cette perturbation 
que j'ai indiquée déjà en 1869 (?) et dont ; j'ai enfin pu obtenir la détermi- 
nation positive dans la mécanique de l’affinité chimique : la masse pondé- 
rable de l’atome étant saturée (nullovalente) sauf un panatome (en plus ou 
en moins), lequel constitue la force accélératrice de la valence chimique (*). 


CHIMIE ORGANIQUE. — Sur quelques composés cycliques éthyléniques à 
fonction éther-oxyde et sur leurs dérivés bromés. Note de M. Busieniss, 
présentée par M. E. Jungfleisch. 


Dans une Note antérieure (Comptes rendus, t. CXLIX, p. 348), j'ai 
montré que l’action des organomagnésiens sur quelques cétones cycliques 
à fonction alcoylaminée donne presque toujours des composés éthyléniques. 


. hydroxylées substituées comme par exemple la p- méhoxyhenzophEnont, 
la pp-diméthoxylbenzophénone, etc. Deux cas ont déjà été examinés par 
MM. Hell et Stockmayer (Berichte, 1. XXX VII, p. 225 et 1429) et par 
MM. Stôrmer et Simon (Berichte, t. XXX VII, p. 4163) qui ont obtenu les 
composés éthyléniques suivants : 

Le p-anisylphényléthylène fondant à 75°; 
Le p-anisylphénylpropène fondant à 54°. 


(:) Voir Cinguantenaire de l’Atomécanique, 1810, p. 38-39. — Metallurg.chem. 
Eng. New-Fork, 1910, p. 138-139 et 200-201. 
(*) Proceed. am. Ass. Ado. Science, 1869, p. 122-124. — Reprint : True At, Wis, 
1894, p. 65-69. 

(3) Comptes rendus, t. CXLVIT, 1908, p: 797. La valeur x — — n’est qu’une dé- 


termination préliminaire, 


Je me suis proposé d’examiner la même réaction dans le cas des cétones: 


Dr : 


516 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


J'ai voulu généraliser la réaction, puis surtout étudier er produits que 
donne le brome en réagissant sur les composés éthyléniques que l’on pouvait 
s'attendre à obtenir. | | 

Les solutions de Grignard en milieu LE réagissent sur les cétones 
hydroxylées substituées beaucoup plus facilement que sur les cétones al- 
coylaminées. Le produit de la réaction est traité avec précaution par l’eau 
froide, puis par l'acide chlorhydrique étendu, et l’évaporation de l’éther 
restant donne une masse solide blanche qui est ensuite cristallisée dans 
l'alcool. Ces composés obtenus sont insolubles dans l’eau, mais très solubles 
dans le sulfure de carbone et dans les solvants organiques habituels, tels 
que la benzine, l’éther de pétrole, etc. Avec la p-éthoxybenzophénone et 
les iodures de méthyle et d’éthyle, puis le chlorure de benzyle, j'ai obtenu : 

Le p-éthoxydiphényléthylène fondant à 51°; | 

Le p-éthoxydiphénylpropène fondant à 54°; 

Le p-éthoxyphénylstilbène fondant à 93°. 


L'action du bromesur le p-méthoxydiphényléthylène avait donné jusqu'ici 
des résultats assez singuliers; Stôrmer et Simon (Berichte, 1. XXXVII, 
p- 4163) ont obtenu deux isomères monobromés dont ils expliquent 
l'existence par des considérations stéréochimiques : l’un x fondant à 82°,5 
et l’autre 8 fondant à 52°, tandis que le p-méthoxydiphénylpropène a donné 
un seul dérivé monobromé fondant à 52° (Herr et SrockMayer, Berichte, 
t. XXX VIT, p. 225). | 

J’ai examiné soigneusement quelques cas bien définis de manière à déga- 
ger une règle Fee au mode d'action du brome sur les dérivés en question; 
la règle suivante me paraît valable. Quand la liaison éthylénique comprend 


un groupement CH: — -K il ya formation d'un dérivé bibromé même à 


HOT quand elle band un groupement — CH = CC il y a formation 


à froid d’un dérivé monobromé et dégagement de H Br. Si l’on insiste en 
opérant à chaud, on obtient bien un dérivé dibromé, mais encore avec dé- 
gagement de HBr, ce qui prouve que la fixation d Droine n'a pas lieu 
par addition sur la double liaison. | 


Uè molécule de comjiosé sbmtéétaia mise en solution dans le sulfure de carbone 
reçoit peu à peu et à froid deux atomes de brome également dissous dans le sulfure de 
carbone, Après quelques heures de contact le solvant estéliminé; ilreste alors des 
corps solides qu’on purifie par cristallisation dans l'alcool éthylique. Le dosage du 
brome a été effectué par la méthode à la fois rapide et sûre de la combustion dans la 


Sora fe LA del atnèes à Lise dé de LÉ en dé QUES DS js 
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bombe calorimétrique en présence d’ammoniaque, suivant les indications de M. Valeur 
( Thèse Sciences, Paris, 1900). : 


Le p-méthoxydiphényléthylène et le p-éthox ydiphényléthylène donnent 
chacun un dérivé bibromé fondant respectivement à 115° et 90° et fournis- 
sant à l’analyse les nombres suivants : 


Calculé 
pour 
Trouvé. CSH'#0Br?. 
\ 0 BR DOUE AO tal. docs 42,73 43,24 
Calculé 
pour 
Trouvé. C'SH!60 Br’. 
Fi BrPOUE 166: 7, ES 41,80 42,10 


Ces résultats ne s'accordent pas avec ceux de Stôrmer et Simon dont je n’ai 
pu retrouver les isomères & et $ ni non plus le produit brut fondant à 90°-55°. 

Les autres composés éthyléniques sans groupement CH? — C donnent, 
dans les mêmes conditions, de l’acide bromhydrique et un dérivé mono- 
bromé : 


Dérivé monobromé du p-méthoxydiphénylpropène fondant à 52°; 
Dérivé monobromé du p-éthoxydiphénylpropène fondant à 48°; 
Dérivé monobromé de l’éthoxyphénylstilbène fondant à 73°; 
Dérivé monobromé du pp-diéthoxydiphénylpropène fondant à 60°. 


Le premier avait déjà été obtenu par Hell et Stockmayer et nos résultats 
s'accordent parfaitement. 
En faisant réagir à nouveau le brome en solution sulfocarbonique bouil- 


* lante sur un de ces dérivés monobromés, par exemple celui qui dérive du 


p-éthoxyphénylstilbène, j’ai constaté un abondant dégagement de HBr et 
la formation d’un corps bibromé fondant à 150° et donnant à l'analyse : 


Calculé 
pour 
; Trouvé. C2H #80 Br°. 
BEPDOUT TO... 54:79 34,93 


Cette réaction du brome, qui différencie nettement les deux catégories de 
composés éthyléniques (avec CH?=C= ou avec — CH—C—), se fait 
donc dans les cas examinés suivant la règle indiquée plus haut, 

C. R., 1910, »° Semestre. (T. 151, N° 9.) : 69 
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Es CHIMIE BIOLOGIQUE. — Nouvelles recherches sur les vins amers et la fermen- 
; | tation acrylique de la glycérine. Note de M. E. Voisexer, présentée par 
7 M. Armand Gautier. | 


SR J'ai déjà montré que la maladie des vins amers est accompagnée de la 


LS = production d’acroléine (‘); j’ai aussi établi que le bacille de l’amertume 
E. _ fait fermenter la glycérine en donnant le produit de déshydratation de 
L cette substance. 

# Aux réactions indiquées pour reconnaître l’acroléine, on peut ajouter la 
; suivante: 


| Réactions colorées de la dioæyacétone. — Le liquide de rectification d’une culture, 

d ; | saturé d’eau de brome, puis traité à froid par l’eau de baryte dont on élimine lexcès 
par l'acide carbonique, fournit, après concentration, les réactions colorées de la 

dioxyacétone indiquées par M. Denigès (?). Dans les mêmes conditions, l’acroléine 


D. donne le dibromure d’acroléine que l’eau de baryte transforme, par hydrolyse, en un | 

ee , « . & , . . De 
0 mélange d’aldéhyde glycérique et de dioxyacétone (*). La réaction de Lewin, pro- | 
duction d’une coloration bleue gentiane par addition à l’acroléine d’une solution de | 
1e _ nitroprussiate de soude (*), ne peut être utilisée avec le distillatum d’un vin amer, 
+ : l’aldéhyde acétique donnant la même coloration. 

C à : 

ee” | Le réactif protéique-acide demeure le réactif de choix pour caractériser 

a | :_ l’acroléine; il permet, en effet, de reconnaître directement et sans distilla- S 


tion cette aldéhyde dans un liquide de culture artificielle, même seulement 
quelques heures après l’ensemencement. 
J’ai dosé l’acroléine ns de nouveaux échantillons de vins amers. 


+ L Acroléine 
N: par litre. 
: . ‘ | LS 
Vin de Beaune, Passetoutgrain, 1900; amertume et casse totale... 0,0 
Vih ie; DéaunbFINOt..1000 188 RTE est à de ae ms «mère SHOT e ve o dos 0,12 
e 4 Vin de Chambolle-Musigny, 1902; nettement amer.............. 000 
Br ! Vin de Chambolle- -Musigny, 1904; maladie à son début, peu amer... 0,002 
à ; , ,e . " Q . s'% 
12 L’acroléine existe également en combinaison avec la matière colorante et 


[LS 


1 
2 


(') Comptes rendus, 1. 150, 1910, p. 1614. 

(?) Comptes rendus, t. CXLVIII, 1909, p. 172. 
D: (*) Fiscner et Tarez, D. ch. Gesell., 1. XX, p. 3384. 
; (*) Lewis, D. ch. Gesell., t. XXXIL, p. 3388, 
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à l’état de polymérisation dans les dépôts particulièrement abondants des 
vins amers; elle peut être régénérée par distillation de ces dépôts mis en 
suspension ie l’eau acidulée par l'acide sulfurique ou phosphorique ; j'ai 
pu ainsi retirer jusqu’ à 6068 d’acroléine pour 100$ de dépôt sec. 

Mais s’il est ainsi possible de doser l’acroléine libre et combinée existant 
dans les vins amers, les quantités trouvées ne peuvent servir à mesurer 
toute cette fermentation. Dans le groupe des aldéhydes, l’acroléine occupe 
en effet le premier rang au point de vue de l’altérabilité, et les métamor- 
phoses qu’elle subit sont parfois spontanées. 


Neutre au moment de sa formation, l’acroléine s’acidifie promptement; les oxydases 
et les levures des vins facilitent cette oxydation; en ajoutant de la levure fraîche à 
une solution d’acroléine titrée (à ;-L- par exemple) dans l’eau alcoolisée à 12 pour 100, 
on peut suivre à l’aide du réactif protéique-acide, comparativement avec un liquide 
témoin exempt de levure, la diminution progressive et rapide du titre en acroléine. 
En second lieu, cette aldéhyde se polymérise avec une grande facilité; elle ne subsiste 
pas en solution aqueuse et se transforme en flocons insolubles de disacryle, en même 
temps que le liquide se charge d’acide acrylique, d’acide formique et surtout d’acide 
acétique; même en solution dans l’alcool, elle se polymérise également à la longue et 
se transforme aussi en acétol; c’est en partie à l’état d’acétal éthylique qu’on retrouve 
l’acroléine dans les vins amers. Enfin, l’aldéhyde acrylique se résinifie sous des 
influences très diverses, soit au cours des modifications précédentes, soit sous l’action 
des acides et surtout des alcalis; enfin une certaine partie peut être transformée par 
le ferment lui-même. On conçoit donc que l’acroléine dosée ne représente qu’une 
faible partie de la quantité réellement engendrée. 

Les produits acides de formation de l’acroléine se retrouvent dans les liquides de 


culture; comme ce sont des acides volatils, on les extrait en neutralisant par la potasse, 


évaporant jusqu’à sec, puis distillant le résidu au bain de sable avec une solution 
d'acide phosphorique; on caractérise l'acide acétique par ses réactions ordinaires, 
l'acide formique par ses propriétés réductrices ; l’acide acrylique est caractérisée ensuite 
par la coloration jaune qu’il donne quand on le sature par une base, par son sel 
d'argent en aiguilles soyeuses, par l'odeur pénétrante et la saveur désagréable de ses 
éthers éthyliqueet méthylique. C’est en grande partie à cetté transformation de l’acro- 
léine en milieu aqueux qu’il faut attribuer l'acidité volatile élevée des vins amers, 
notamment en acide acétique, le titre alcoolique demeurant invariable. 

On trouve également dans les liquides de culture glycérinés et dans les vins amers 
des produits résineux originaires delacroléine. Lorsqu'on dose la glycérine dans un 
vin amer par les moyens ordinaires, le résidu d’évaporation du liquide éthéro-alcoolique 
est de la glycériné, très impure, colorée en jaune orangé par une matière résineuse 
amère partiellement soluble dans le liquide d’épuisement, mais la majeure partie 
demeure insoluble et reste sur le filtre séparateur, formant avec divers éléments du 
vin un produit pâteux, poisseux, jaunâtre, brunissant à l'air et à la lumière : cette 
matière résineuse est moins soluble dans l’acétone que dans le mélange alcool-éther 
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ce qui permet une purification de la glycérine suffisamment soluble dans ce réactif. 

. SA . SA ! . ”. . Font , 
Cette substance résineuse originaire de l'acroléine doit être considérée comme lun 
des facteurs principaux de la saveur spéciale des vins atteints d’amertume. 


MÉDECINE. — Contribution à l'étude du sérodiagnostic mycosique. 
Note de M. Z. Skrzynskr. 


Nous avons eu l’occasion d’étudier une dermatophytie spontanée chez les 
souris. Les cultures de ce dermatophyte qui, d’après l’ensemble de ses 
caractères, présente le plus d’analogie avec l’Achorion Quingueanum, se sont 
montrées pathogènes non seulement pour les souris et les cobayes, mais 
pour les rats, les lapins, les pigeons et même pour l’homme. 

Les lapins infectés par l'inclusion d’une parcelle de culture dans la peau 
et guéris se sont montrés réfractaires à une deuxième inoculation. 

Les mêmes expériences faites avec deux autres dermatophytes, le 
Trychophyton asteroïdes (type gypseum d’après Sabouraud) et le Micro- 
sporum lanosum, nous ont montré que ces trois champignons peuvent être 
inoculés en même temps au même animal et que chacun d’eux confère à 
celui-ci l’immunité contre les deux autres. 

Il était donc intéressant d'étudier les propriétés des sérums de ces lapins 
immunisés. 

Nous pouvons dire de suite que nous n’avons pas trouvé d'anticorps dans 


le sérum des lapins immunisés contre nos dermatophytes, mais il nous 


semble intéressant de signaler les conditions dans lesquelles doivent être 
faites les expériences pour qu’on puisse juger exactement les résultats 
obtenus. 

Nous avons surtout cherché la présence d’une sensibilisatrice dans le 
sérum des lapins teigneux par la méthode de fixation du complément. Or 
il faut remarquer avant tout que les émulsions de nos dermatophytes 
fixent elles-mêmes le complément à un haut degré, et il résulte de nos 
expériences qu’il s’agit bien là d’une fixation du complément et non d’une 
action empêchante de l’hémolyse. 

Ayant remarqué en outre que dans les cultures âgées le pouvoir fixateur 
est beaucoup plus prononcé que dans les cultures jeunes, que les milieux de 
culture de différentes compositions peuvent plus ou moins empêcher l’hémo- 
lyse et que les extraits filtrés des émulsions fixent le complément de la 
même façon que ces émulsions elles-mêmes, nous nous sommes servi pour 
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+ posé, voici ce que nous avons observé : 
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nos expériences des extraits préparés avec des cultures sur gélose de 20 
à 5o jours, émulsionnées et macérées pendant quelques heures dans de 
l’eau physiologique, centrifugées et filtrées sur papier. 

Ces extraits ne perdent rien de leur pouvoir fixateur à la suite d’un 
chauffage à 100° pendant 10 minutes; ils le perdent au contraire presque 
complètement quand on les filtre à travers une bougie Berkefeld. Ceci 
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Titrage du pouvoir fixateur. 


Étuve à 37° pendant 2h30. 


A 


Les résultats de l'expérience sont identiques si aux doses d'extrait ci- 
dessus indiquées on ajoute de 0,1 à 0,4 de sérum chauffé d’un lapin teigneux 


ou d’un lapin neuf. , 
En augmentant la quantité de ces sérums ou obtient un certain retard de 


l’hémolyse dû au pouvoir fixateur du sérum seul. 

Par conséquent, le sérum d’un lapin, vacciné par Achorion animal, ne 
contient pas de sensibilisatrice spécifique. 

On obtient des résultats analogues avec les deux autres dermatophytes. 

Enfin nous avons remarqué que le Sporotrichum Beurmanni possède 
aussi un pouvoir fixateur du complément à peu près égal à celui des der- 
matophytes que nous avons étudiés. ; | 

Il faut donc tenir compte de ce pouvoir des antigènes dans les études du 
sérodiagnostic mycosique par la fixation du complément. 


La séance est levée à 3 heures et demie. 
| ‘ Hiver 


Alexine, Globules 
Poids sérum du 
corres- de Sérum mouton Résultats de l’hémolyse, aprés : 
pondant cobaye Eau hémo-  lavés A — 
du cham- dilué physio- lytique etdilués Ë plusieurs 
Achorion animal. Extrait. pignon. moitié. logique. chauffé. à r p.20. 25-30. 1 heure. heures. 
À cm g cm 
Extrait F0: 0501 0,1,.46:0 0,1 0,9 Nég. Nég. Nég. 
d’une émulsion 0,5 0,00 (EDS MS WU 0,1  O,9 Née Nég. Partielle 
à 1 pour 100....[ 0,1  o,oo1 da 10 0,15 2080 Nég. Nég. Totale 
De mémeectrait | 0,5%. 0,000, 0,1 . 1.4 + 0,1, O,9 Nég Totale » 
dilué à 1 pour 10. | O,1 O,0001 O,1 1,8 0,1. 0,9 Partielle . Totale » 
SOIT A cb » » DH AAA0E10 "0,01. Totale » » 
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(Séance du 13 juin 1970.) 


Note de M. E. Voisenet, Formation d’acroléine dans la maladie de 
l'amertume des NINs : | i L 


Page 1616, ligne 8, au lieu d'alcool à 30°, lire d'alcool à 38°. 
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